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Karaman ·oğlu ibr~him ~ey ~mareti vakıfiyasindaki 
şahid hekimler ve bazı düşünceler 

Dr. F. Natiz Uz1uk 

Türk • lslll.mi Epigrafi üstüno yazdı~ı ciddi eserlerle ilim diin ­
yasıpdş. aHl.ka uyandıran !smail Hak kı Uzunçarşı lı Oğlu, Belletelb 
adile çıkmaya başlayan derginin biriııci sayısında "Karainan Oğ_lw 
lbrahirq Beyin Lll.rendede bulunan imaretinin vakfiyesi !D.etııi_ni: 

fotografla neşrey led i. 
Bu münasebetle 40 yıl Bey! ik t>ill'ıı İbrahim BAy in hay_~tı_nı .. 

savaşlarını, Osman Oğullarile yapi ı ğı lı:ırı ş andlarııı~ yazdJ: Bu. 
i şle uğraşan bilgiçiere yeni kaynaklar hazırlamış oldu. 

* * * 
Oşıpan Oğulları Anadolunun küçük p rensliklerini ortadan kal­

pırırkeu Beyleriıı baş şehirlerinde bulunan kütüphauele.rini, evrak 
h~zinelerini, o·ralarda b~ılunau yüı<sek rütbeli kişiler elindeki de 
ğerJi kitapları beraberce· fst~nbula getirmişler, Topkapı saraym_da.. 
~aklamJşlar~ır. Zira Selçuki Suıtanının l.ıi~a~1ei kütiibll için yazılaJl 
muazzam ibn·i Bihi Selçuknauıesi, iki tezk.erei aksarayi, Bezmtt 
Rezmin . muhteşem nüshası, Ha~ı Paeanın .elile yazıp AyQ.ıo OgJı,ı. 

Mehmed Beyin oğlu fsa Beye. sunduğu büyük şifası, daha bir ,çok 
Türk ıııiielliflerirıirı kendi el· yazılıı-rı nü!:!h:ı.lar , nibayet Seljıpi: 
ka!iiwin bi~z.at Mısırdalf getir~iği müiebbep, fevkalade süslü y_a,z·· 
mal~.r sözümUziin vesikahi.rıdır. 

·Bu eserler ya. Topk_apı sarayında, ya!:mtta _Şylt.an A{ş.bm~d J: 
gününde Ayasofy:ı, Fatih, Nuruosmani kütüphaneleri tesis edile­
rek sar~ydaıı· buralara ç1~arılıpış, millı:ıtin istif!!-de~h~ a~~edilrnişti~. 
· Kitapları, vesikaları yakmak, yıı taıak, ~ıı.tmak, süprüntü ye· 

atmak cinayetini yapmayan büyü~ gedelerimizin adıo! saygı il& 
analıııı . 

* * • 
Jı)l.ra~an illeri emare~ }laliııden iya.let menıe.lesine düşünce-

ki abidelerinin bollu~u ve güzellig i ile yine ehemmiyetlidir, lakin 
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ment sur les côtes de. ma. bar be qui me fait savoi r qu'il n'y a. 
plus de tewps po ur faire de w au va i ses cboses et des aetioııs in­
eooveo.ables. 

- Cacbe ton seeret de tout le monde et sois toujours a.ttentiL 
Car Mre intelligimt ne veut pas. dire autre ehose que d'~tre at-
tentif. · 

Şark folklorunda ibni ·Sina hakkında yaşayan 
ve kaybolan efsaneler ı·ı 

Legendes vivantes et perdues dans le Folklore 
Oriental cancemant lbni Sina (Avicenne) 

Dr. A. Sübeyl Ünver-

La Marleeine d'lbni Sina a une grande irııportanee pour nos 
medeciııs d~ !'Orient et de l'Oecident. De meme sa pbilosophie­
oceupe beaııcoup lcs pbilosopbes et les rııedecins orientaux et: 
oeeideııtaux. 

Le peuple <·oııeideraot Iboi Si n ~ eoııııııe un ~tre surbumaiıY 

eapahle de ıuiraclcs fit des legendes sur les iıııpressions reelles. 
ou exagerees qıı'il eut de sa vie et erea une g rande pP.rsonnalit& 
lıabile, eııcba.nteresse et doııt la vie pP.ııt srır\'lr coıııııı~ modele. 

En Orieıtt, lf's legeııdes d'Ihni Sina fureııt w@lees . aux conte&: 
de Lokıoan, l' Aesculape du ıııoııde orieıı~al mnsu l oıan et turc efi. 
ees coııtes furent attr iquees aux deux côtes. Eu Anatolie, les. 
avantures extraordiuaires d'Ibni Sina revivt>ııt dans .Ies Jegendcs' 
de Lokınan Hekim. Dans eertaines villes dP. l'Anatolie coınwe · 

· Anıasya, il ı>xiste des towheaiix attrihues a Lokıııan Hekiııı [1]. 

[*J Bu makale Türk Tarih Kurumu tarafından neşr olunan ( İbni Sina). 
eserinde ve oradan iktibasla Tıb Dünyası No. 8, 1937 nüshasında ve Yeni: 
Türk Mecmuası_1937 kolleksiyonunda çıkmıştır. Rukreş Tıb Tarihi Cemiyetine, 
tebliğ edilmişdir. Ve buraya yalnız fransızcasının konulmasile iktifa edilmiştir. 

[1] Dr. A. Süheyl~ Ünver· et isa Nazım . Legendes de Lokınan Hekim et 
quelques croyances medical~ a Amasya et aux alentours. 

cHalk Bilgisi Haberleri> No, 3, 1935. 
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"De m~me dans le Folklore, lbni Sina est enterre tantôt a Semer­
!kand, tantôt a Diyarbekir et le plus souvent a Hemeda,n [ll . 
Dans sa vie, il a ete place dans les importantes viilee de !'Orient. 
"Lee p:ı.ys orientaux ont, selon leur caractcre. et leurs usages, 
.:attribue a Ibni Sina des aoecdotes axagerees des aventures 
· extraordiuaires. No us n'allons pas etudier i ci lee details de la 
:psycbologie du peuple qui fit connaHre lbni Sina de cette façon. 
-Mais on attribua a lbni Sina !es bellee trouvaill~s qui, selon son 
·monde et ses connaissences, augrııenterent leur curiosite. 

Ibni Sina est aussi connu par ses miracles racontes parmi le 
·IJeuple [2} Lee gens comprirent la plupart 'de ses· paroles concer­
·nant ses miracles, par la realisation de ses paroles et de ses etudes. 

Lee bistoires populaires sur ces ıniracles n'ont pas pu toutes 
·etre rassembU~es. On considera comme ı:ıon miracle, toute avan­
tura qui lui etait attribuee. La plupart de celles-ci furent consi­
·dereeş co~me etant d'lbni S ina et qnelques-unes d'entre elles fu: 
·rent tellement def:gurees a vee le temps que leur attribution it 
lbni Sina fut perdue. Lorsqu'il existe des ressemblances on peut 
:se rappeler leur propriete a lbni Sina. 

lbni Sina connaissant bien l'alcbi mie, le peuple croy:ı.it qu'il 
iaisait de tres grarıds . miracles par la force de cefte sci ence et 
::ıes oeuvres _que nous avons etudiees nous font savoir qu'il eta.it 
ııersuade qne ceux-ci etaieiıt dua a des briı.ndes forces se trouvant 
-en lui. · 

Nous voyons dans le folltlore. certaiı:ıs cbangements selon les 
-ciecles. L'eculement de 9 ciecles spres aa mort, eloigna partielle· 
ment ces Jegendea du weıııoire du peuple. Mais noua en trouvons 
<quelqu~s. vieux exemplaires rlans les anciens Jivres. Maintenant 
·t res peu de · ces exemples vivent encore ·parmi le peuple. 

Mous trouvons les connaissances de folklore concerııaııt Ibni 
:Sina dans d~s ou'vrages di vers : 

ı. Geııcinei Iliknıet 

2. KassasUIUleırıa 
3. Mubayyela.ti Aziz efendi. 
4. Notes et aoecdotes dans d'autrea oeuvres [3]. 

· [1) Dans le Tabakatut ettiba, il est meme ecrit qu'il e st enterre a İsphahan. 
[2) On a dit pour ibni Sina dans le C~vahiri · mudia (lehu kerametun 

ımeşhure). · 

[3) Carra de Vaux : Avicenne Paris 1900, lbı,ıi Sina (Avicenn) prit aux 
· :yeux des orientaux. un e all u re legendaire. Ceci est tres gentil et doit 

.. 

_.; 

. - . 



- 109-

Ceslivres se trouve~lt facilement dans les hibliotheques d'Istaııbul_ 

Nous voyons que les anecd.otes et les aventures prises ici sont-. 
d~s legendes imaginaires. Maie le fait . que ~ette imagination soit·. 
justeınent attribuee a lhııi Sina a une valeur et il noua fait sa­
voir qu'il etait considıhe parmi le peuple comıne uıı ' grand s~int . 
et un hornma nıiraculeux coınme Lokwan Hekim . 

. 11 n'y a pas de doute que ceux qui dan leur enfance avaient: 
en tenrlu cea legeııdes et agrandi Ibni Sina dans leur ima·g·i.nation,. 
sen te rı t qu.arıd leur age avance · et en voyant le côte scientifique­
d'lhn~ Sina, cette imprı>ssion augmenter . . 

Puis les folklores · ne sont pas creeıı d'une ·façon tout a fait . 
denuee de SP.ns. On voit en les etudiaııt qu'ils oııt uoe base de. 
verile. · Nous voyoııs, par ~xıııııple, dans quelques unea de ces. 
aventures, · la presentation d'une façoıı tres E'Xageree et babile, 
dea aventııres prislls de sa vie. Car ia vie d'lhoi Şina ı>at pleine­
d'a ve o tu res 

Les anecdotes sur. l"bni Sina qui sıı tı:ouvent daııs le Kia·aeiilU· 
. lema ont ete recueillies par le Prof. Cberafeddin · Yaltkaya. Otıa• 
·exemples si rares aont aussi interessants. 

Voici les partiea recueillies du Geocinei Hikmet : 
Il naqııit, erı Pan 373 de l'Hegire, Dans le canton de Ş~ci a. 

Boubara, deux garçons fıirııeaux . L'un fut. rıoınme Ehou Ali Sina . 
ei l'autre Ehoııl H aris [1 ). 
. Ebou Ali Şiııa ·est tres irıtclfigeut, vif a coıııprendre . et bean .. 

Ehoul Haris eıt au corıtraire ca.lwe, lent et laid. 
Dans son erıfaııce, E bo u Ali Sina aiııı e bE>aucoup le jeu. Un­

jour, pendaııt qu'il joııe joyeııseuıeııt, un vieillard ltii dit: . Tu'. 
es irıtelligeııt. Dans l'averıir, ~u vas etre un graııd savant. ·Est-ce, 
qiıe le jeu te conyient? Etudias tes Ieçons ; 

lbni Sioa repond : 

- Chaqu-e !ge a se.s circonetıı~ces. Ce qııi ~onvient a l'enfau-. 
ce, c'est le jeu. A chaqiıe !ge, l'on doit donner son droit. 
· Un jour qu'lbni Siiıa ~ient a l'ecole pour deş examens, on 

certainemeni itre base sur qes verites. İbni Sina est, .dans la litteratur~, 
pÖpulaire orientale et surtout turque, considere-·cçımme un · sorder Iegendaire.. 
qui aime la l:iÔnte. ll tst devenu · ıe· heroe, ·dans l'iıriaginatio·n :du peuple, des.. 
av.entur~s etraİıges et drôles. Beaucoup de contes lui sönt · attribes. (L'histoir~ 
des souris se trbuve dans ce livre), 

(1 J Hikaye! Ebu Ali Sina. Raconte par Ah!'Tlet Ham di. Bibliotheque Ema-
net. Paiais de fo~k~pı 1341. · · · 
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met sous lui un·e feuille de papier sur Jaquelle il s;assied . En 
~i.~asseyant, il s'etonne et regarde le 'plafond et le plaııcher de 

. l'ecole . Les autres, voyant ceci, demandeııt la ı ai son de son etoıi­
neruent. 

Il dit: 

- Je ne sais pas si le plafond s'est abaisse ou si le plane­
ber s'est hausse et, compreııd par sa sagacite -qu'il y a . uııe 
feuille de p~pier sous !Üi [ı] . 

Les aıınees se passent. Il_ ne pe'!lt plus se trouver a Bouh: 
~ra des s~vaııts_ .qui puissent se mesurer a lui. Oes deux freres 
decident d_e faire le tour du monde. Dans les endrÇ>its qu'ils vi­
sitent, ils con_versent av_ec !es hommes intelligents ils_ apprennent 
beaucoup et s'interesserit aux choses etrang~s. Xls entrent meme 
dan une grotte ensorcelee pleine de Iivres rares et tres renommes [2] 

. D . 

O'est grace au savant qui mit ces livres dans cette grotte que . 
la physique, la chiuıie et l'alcbimie se propagerent en ce monde. 

Ce s'avaııt, pensant que tou_tes ces sciences n~ seraieut pas un 
moyen , une force contre . la mort, les mit dans cette grotte pour 
qu'i.ls ne se perdent pas. Il etait _ ecr!t sıır un tahleaQ daiıs cette 
grotte que cet endroit etait e.nRoi:~ele, qu'il -allait s'ouvriı . tout 
s.eul lorsque le moment en serait yenu, que le teınps d'etudes rie 
consistait que de trois heures pendant uııe seule journee, que-ce­
ux · qui voııl:ı,ieot Ii re dev~aient apprendre . par coenr ce q-u'ils des~ . . . . 
iraient, _ qu'on ne pou vait · ~mpor.~er deho~s non pas des ce _qu'ils 
desir?-ient, qıı'on ne po~ıvait emporter dehors. nol) pas .des livres 
mais meme pas un~ feuille, qu'on ne pouvait se promener ou res­
ter dans lt gr.otte et qu'on ne pouvait rien ecrire des Ji y,:f.e&..~ qeu.x; 
qui ıı'obeissaient pas a ces lois seraient frappes de .... -~Q~t:"; tb~~ . ~ . . . .. -- - . 
Sina et soıi. fıere deciderent de lire ouit et joıır pen(lant un:: aıi. 
Il s ressortiraien t lorsq u e la grotte s'ouv~iraie~t de no~ v~a ı:; ~pres 

. u"u 3.0. lls rentre ot da OS Ja . grott~ 3.V~C ile la . nq~rrjture· P,QI;~- . UD 

~_n. Il y avait aussi d'autres visiteurs. Oe.lı x-ci ~·e~presserent de 
sortir apres 3 heures. Eux resterant dedan~ et la: por~e d~ .la gr­
'otte se referm:ı. et· devint iııvisibie. Lg. raison poıir Yiı:qııelle _: lbni 

• • • • • o • • : • ~ _. :' !, . ,. ·: . • . • • • • • 

, [ll Ziyaettin Yahya. Gencinei Hi~met. Preface manuscıit du.livre No. ,1418 
ue_ la chambre ·Reyan ıai.ı Palais de Topkapou. L'_edition -ı:le. ce )ivre (1256) .• 
Existe auss_i au . numero 682 des livres d'Ibrahim efendi a la ~iblioth~que qe 
Fatih. 

-- -- · [2) Cette-grotte .veiıt. dire la bibliotheque de .N~uıi I imi .M.anspur qu'il soi-
gne. Car ces histoires sont formees defiguration de sa biographie. . . 

y.: 

... 

, 
. -· 
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Rina et son frere resterant la etait d'apprendre des scieııces nıys­
terieuses. lls virent dans cet endroit mysterieux dE's · endroits 
obscurs et des endroits ecla_ires. Dans· un · de ces ·endrQits, ils vi­
rent un ecriteau dieant que ce. serait pou·r leur bien qu'ils soient 
restes ici mais qu'ils ne devraient dire a personntı ce qu'ils al­
Jaieut apprendre. lls travaillerent beaucoup · pendant un · an. Us 
apprirent tous !es mysteres etranges. Un ans apres, la porte de la 
grotte s'ouvrit. Le peuple · rentra. Lorsque ceux ci sortirent, le 
peuple eut peur d'eux, car leurs cheveux, leur barbe et leurıi 

ongles avaieut pousse detnesurement. ll s'etait presente, par has­
ard, dans cette ville deux sorciers. Le peu·pıe etait g~ne par leur 
presen.Ce. On prit ces deux freres pour !es sorc~iers et on les eın­
mena cbez le juge. lls fureot conda.mm3s a mort. Mais ila se sau· 
verent a ce · ınoınent grJice a la ınagie. E bo u Ali · Sina plongea 
dans un bassin. Son frere sauta sur uue -·brauche d'arbre. La bran­
che devint une corde et l'eleva au ciel. Ebou Ali Sina q~i avait 
plonge dan le bassin sortit lı. terre ei son frere deecendit iı. terre 
a Bagdad. . ' . 

Eboul Baris fonda a Bag:dad Ull grand baio ınagique et att­
rayaııt. Ici il fit des ınerveilles inrıombrables avec 'la force de la 
magie. 

Ebou Ali Sina sortit a terre au bord du Nil et alla au Caire [1] . 
. Li il chercha et trouva un jeuue borome de merite. II allait 

l'elever coınıne son aide. D'abord ce jeuoe horome douta de lui 
et ne voulut pas le suivre. Mais Ebou Ali Sina le jeta, par ma­
gie, de cbez la boutique du marchand de douceurs, au desert et 
alla jusqu'a Bagdad. II ne reconntıt pas Ebou Ali Sina qui · etait 
en tenue de Dervich et s'etonna de . ce walheur· qui lui etait ar­
ri ve. Il eut la curiosite de voir l'etraııge et fameux hain d'Eüoul 
Baris, il alla, le vit et s'etonna. Eboul ·Bari s ferına et o u vrit lee 
yeux de ce jeune homıne lui se retrouva en Egypte iı. son auci­
enne place. II s'atttacba a Ebou Ali Sina . .Celui-ci aida, grfi.ce a 
la ınagie, ala realisation des desira de ce nouvel eleve et fit. ve­
ıiir au pres. de lu i la. fille de I' Emir dont il etait aınoureux [2} 

Et il fut cause a ce qu'il eut beaucoup d'autres ~ventures. 
~endant ce temps; İbni ·Sina s~ cachait et reapparaissait [3] 

· [1) Ceci est une preuve des voyages d'İbni Sina; 

[21 Correspond a l'histoire d'amour de l'~nfant · du frere de Kabusibni 
Vechmegir. . : · .. 

(3] Correspond aux epoques de la vie d'fbni Sina. 'Dans· plusieurs- cas 
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Cette fois il se mit en Dervich et ne se fit pas connaitre. n 
fit beaucoup de merveilles et de choses extraordinaire~. Le vent. 
frais qu'il fit souffler au chateau du ~alais etoıına tout le J:!lOnde~ 
Mais U eut heaucoup d'aventures et en fut delivre avec la fo rc& 
de la- magi&.· [1] 

Il reussit a marier soo eleve av~c la fiile qu'il aiınait et re­
tourna a Boukhara, sa patrie [2]. La, il se ıııaria. Il souffla un vent 
frajs sur la maison dans laq.ueİıe ie proprieta ire avait nouvelleı;ne~t . 

. ~eıneuage. Car en cette saison Bouhara bouillait comrne du feu. 
Le vent qu'il fit souffler au palais etonna tout le mor.de. Mais: 
şa femnıe ne p ut garder ce secret. Elle dit . que c'etait l'oeuvr& 
d'Ebou Ali Sina. Ehou Ali Sina qui fut ennuye des remontrance~ 
de l'Emir, puriit sa femme. La sorciere qui etait ıı.vec sa femme 
se plaignit d'Ebou Ali Sina a l'Eınir a cause de cette question 
de veot . . Il ııe put Mre altrape gr~c-e a la ınagie. 

Uo soir il ne reştait pluş u_ne fl~ınme pour allumer les bou­
gies de Boubar~. Lorşqu'on ··ıne1ta!t la bougie sur la poitrine de 
la sorciere elle s'alhınıait. Les autres bougies ne purent etre allu­
mses per celle ci. Tout le monde mettait sa bougie sur la poit­
r ine de la sorci~re pour l'alluuıer. Elle fut ecrasee par la foule, 
ınourut et trouva sa punition. Ebou Ali Sina ınontre encore be::ı.u­
coup de capacites dr~les ou effrayantes . 

. L'Enıir qui etait d'aboı:d contre Ini devint pour lui, s'excuse _ 
beaucoup et '1 devint le comptable particulier de !'Emir [3] 

L'Emir de Kirnıarı enteodit la renoııımee d'Ebou Al iSina. lll& 
demanda pa r Jettre a l'Eıııir de Boubara et il alla. Il fit des ıner­
veilles. Il repondit a l'injure d'un hoınıue tres avare en faisant. 
une jumeut de soo baton et e-p la lui vendant pour 100 livres. 
d'or. Il vit sa ju meııt se sauver dans le trou d'une foutaine et. 
devint fou. On le wit dans une waison de saute. 

Dans le ville il uıootra beaucoup de faits ınagiques. De temps. 
a autres Ebou Ali Sina se çachait. Quelquefois il cachait son 
identite et se deguisait. oo· applaudissait sa puissan~e scienti· 

• .. .. ·c~ • .. , .. • • 
fiqu.e en voyant ses talents. Lui" avöuaıt modestement qu'il o'y a 

ı;;es veritable.s aventures sont prisee comme base. Mais elles sont defig_uree~ 
d'une façon meconnaissable. 

ll 1 Çorrespond aux aventurcs qui e.xitent dans sa biographie 
[2] Coruspor.ıd au voyage apres le mariage du neveu deKabus Vec~cgi_r~ 
(3J Une des parties ressemblant a sa biographie. Ces histoire& sont for-

ı;ı:ıee~ l?:~r. la def!gı,trati,()n de la biogrıı.phi~. 
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rien de visible, que tout n~est qu'une vision, une vision passagere 
et cowme une ombre. 

Apres avoir montre d'etraoges capacites, Ebou Ali Sina vint 
de Kirınan a Heınedan. La, il fit la connaissanse de Cheyh Ab­
dullah Hemedani qui faisait des cboses extraordinaireset penetra. 

· a son service. Aupres de lui, il se ınit a _prier et a etudier [1] . 
On fit des racontars su r lui. Saulement sa ınemoire se troııvait 
dans toutes les bouches. Il u'est reste coınıne trace de Jui que 
ses oeuvres. 

Il fit faire dans !e bain qu'il fit h!tir, un moule selon sa: 
taille et sa stature, Il dit : quand je ~erai mort, ne le fait.es pas 
savoir et faites comme ceci et coaıme cela de mon corps et par­
tit. Qüant "son sort .vint, il ınouriıt; on cacba sa nıort. On battit . 
son corps dans une mortier et on en fit une pMe. On nıit cette 
pAte dans une ruarrrıite et on la fit cuire. On ajouta aussi un pe~ 
d'eau et on Ini donna la couleu r de la gelee d'aınidon . · 

On versa l'une des 7 bouteillee coııtenant des onguents etran­
ges. Il prit une apparence epaisse. On versa ceci dans 1~ moule 
en marbre. Puis on cassa de nouveau une autre bouteill~ et ver­
sant son coııtenu, on attendit 40 jours. Il se solidifia. On vida 
encore uue autre bouteille. Sa peau, ses os et ses poils et se-s 
organe-s necessairı>s se formerent. On versa de nonveau uoe aut~e 
sigoes de vie cowıııeııcerent. 40 jours apres, -on vida encore un·e 
bouteille. Le corps se ırıit eo ınouverrıent dans le uıoule et les 
bouteilles pour qu'il revienne ala vie comıııe auparavant et q,u·il 
vive jusqu'a la fin du ınonde. Dans le hain, cbaque vitre etait 
sous l'influence d'ttne etoile. Ceux-ci donnaient, avec 40 jours 
d'interva.lles, l'Mucation du corps. Le ınedecin Djamas qui s_e trou­
vait avec Ibn i Sina et qui faisait ceci par son ordre, croyant que­
la vie d' Ebou Ali Sina jisqu'a la fin du monde ·etait un obstacle 
a sa carriere, le casse contre une pierre sans l'ajouter et se sau­
va- pour . etre lui ı_ıı~nıe renomme et boııore [2]. 

(1] Ceci est ·une preuve 'de son genre de vie dans sa vieiliesse. . 
(2] · Ziyaettin Vahva. Oencinei Hikmet. Edition en 1264 No; 1168 dans 

la bibliotheque du Tresor du palais de Topkapou (Hikaye hatimetüıhükema 
ve reisilahela, ali ebulhars ve _Hasanibni .Abdullah İbni Sina elmuş tehiri 

-.-- bevnelaleman· Ali Sina) L'edition ecrite a la main est au ~o. 1478 de Revan 
od~sı du Tresor. Mais il y a des differences entre les deux editlons. ll y a 
aussi une difference avec le 'commencemeut et a la fin du livre imprime 
Hikayei Ebou Ali Sina de Abmedi Hamdi. Ziyaettin Yahya veut receillir et 
l'offre a Murad lll. Ceci ne plait pas. Cette personne l'ecrit commedistrac­
tion en allant d'Üsküdar a larende et ceci e'st ferme. 
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Cette histoire fut la basa des · I egende de Lo k man Hekim rac­
ontees en Anatolie, a Amasya et ailleurs, et on expliqua ceci avec 
qtielques differeoces, coınnıe le moyen eberche par Lokman :?ekim 
contre la mort. Mais on raconte que soo eleve aussi copia par 
megarde le pot eontenant l'ea.u de la vie et son eooteou s'etant 
renverse, le moyen eoııtre la ıııort fut ainsi perdu. 

Cette ressemblanee est tres importaııte. Eo Anatolie, les legeıi· 

·des de Lokınan Hekim soot m~lees a. · eellee d'Ebou Ali Sina. 

Voici une autre histoire : 
Il y avait a Alep un roi et lfis souris eta.ııt tres noınbreuses 

dans eette ville, le peuple se plaigoit chaque jour d'elles. Un 
jour le roi en pariant a.vec Ebou Ali Sina, la conversation se to· 
urna sur !es souris. Le roi dit : O Ebou Ali, tout le monde se 
plaiot de ces souris qu'est-ce que ça ferait si tu trouvais un mo· 
yen contre elles pour que tout le monde soit content. Ebou Ali 
dit : .Je puis faire quelque chose jusqu'a ce qu'il n'en reste pas 
un e seule dans eette ville. Ma is a vee la coııdition que tu vas 
rester a la porte de la ville et que tu ne vas pas rire, m~me si 
tu vois des ehoses tr es drôles. Le . ro i fu t tr es co n ten t, aceepta 
et donna tout de suite des ordres. Oiı prepara. un eheval. Il le 
_monta et arriva. ala porte. Ebou Ali Siı;ııı: aussi vint dans,une rue 
tout pres, dit des ineantations et invita les souris. Quand l'une vient 
il l'attrapa at la tua. ll la in it dans un cereueil qu'il don na a por­
ter a quatre souris. Il dit des iııcantatioı:is et frappa ·des mainş. 
Ces qua.tre souris eorumeneerent a ·mareher doucement. Toutes Ies 
souris qui se trouvaient dans la ville prireot part a l'enterremeut. 
Elles vinrent a la porte oiı etait le roi. Certaines etaient devant 
ie eereueil et d'autres etaient derriere. Le roi ne put s'emp~cher 
de rire en voyaot les souris qui portaient le cercueil sur Jeurs 
~paules. Aussitôt les souri's qui se trouvaient bora· de la porte 
moururent et eellee qui se trouvaient dedans se sau verent. Et 
Eb~u Ali Sina dit : O Roi ; Si tu avais eeoute mon conseil et si 
tu n'avais pas ri un instant, il n'y aurait plus une seule souris 
.qans cette ville et. toutes seraient- sortfes et seraient mortes eı­
tout . le monde serait tranquille. Le roi se repentit d'avoir ri nıais 
que pouyait· il fa.ire, le dernier repentir 'ne peut rien [1] 

· Par.mi les histoir~s raeontees .sur Ebou Ali Sina., ces ~eux ci 

. (1] Bibliographie anglaise. Literature of the Turks. Turkish Chestomaty, 
Cqarles Wellis ; Ph. D. L9ndôn. Bernard Quaritch, 1891. Carra de Vaux, 
Avicenne. ' 
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sont tre!ı drôles [ı]: 
ll y a a Athenes un barbie.r du nom de _Hadji Lebip, un sa· 

vaııt de Medine; il est ricbe. Mais il ne peut avoir d'enfants. 
Malheureusement, il a. aussi 77 ans. Il a perdu tout espoir quand 
un jôur vient un voyag~ur avec une figure illuminee. Coıume il 
·dit. le n om, le no m du pere,- de mere, de la feınme et du . pere 
-et de la mere de la . femme · du harbier, celui- ci est tres 
<ıtonne . ll se fait connaitre en disant: - · Je suis Ebou Ali 
Sina, un des illustres medacins et .Philosopbes ; et illui dit a.ussi 
qu'il n'est pas ma.rie, qu'il n'aura pas de progenit.ure, qu'il n'aura. 
qu'un fils du ııom de Djeva.t, qu'il l'adoptera.it; il sort deux pilı.ı­

Jes d'um~ boite, Jes lui donne et dit: Mari et femıne; avalez ces 
pilul~s. Lorsque vo~re enfant aurs. 14 ana, envoyez le a Antakya 
pour qu'il s'instruise au pres de mof. 

La femme d'evient enceinte et a un enfant qu'on nomme Dje­
vat. ll graodit tres vite. Ecoutant ses merites, il eprouve de l'aff­
-ection pour Ebou Ali. Il va ·pres de lui et apprent tout. Ebou 
Ali lui montre sa maison q~i est un palais pleiri de 40- 50 esc­
Ja.ves. ll se lave tout etonne 9aos le bean ·bain. La, il atteint son 
but da"Ds le gr.ant palais. ll est encbante des plaisirs et de.s ·cho­
ses qu'il voif. ll apprend de sa bien aimee qu'il se trouve a Se­
merkand. 

Loraque ·Djevat refuse l'offre de se marier a condition qu'H 
-enseigne ses connaissances mysterieuses, on Iui donııe un jour de 
delıii. On l'cmprisonne. ll fa it tout ce qu'il a appris de l'a lcbimie 
ponr se sauver. Il ıı'obtient aucun resultat. Ila peur. On l'amene 
de no u veau au pres de la jeune fill~. La jeune fiile lu i donne des 
<Conaeils ıııais Djevat refuse. ll ne devoile pas !es secrets qu'on 
lui demande. On l'amene et on le peııd par les deux pieds. Lors­
qu'il ~uvre ses yeux, il ·se "'trouve assis anpres d'Ebou Ali. Ebou 
Afi Ini dit. . J~ t'ai donııe de la pPine . ceci rst uıı e leçorı poı!r 
garder un secret. · 

.· [1)" M.uhayyelatı Aziz efen<' i. ·ımprime en 1263, İstanbul. 239~ pages. 
Compose de: 16 anecdotes et-de 3 visions • . La seconde vision est l'une des 
aoecdotes concernant İboi Sina. L'auteur ~Ali - Aziz efendi de C ret e l'edita en 
1121. ll··alla en Prusse comme ambassad.eur et mourut la eo 1213.'· i~etııde 
de l'article repondant aux questions posees en Europe sur la sci~nce 
naturelle et mystique suffit a demontrer sa ~ompetence. ll a sur le rftyı;tisis· 
me une oeuvre iotitulee Viıridat (Uue partie des histoires d ' İbni Sina coo­
nues parmi le peuple ont ete imprimees par Kemalettin Chukru sous le titre 
(Ebou A'i Siıa) . Bi'ılio!heque Kan.aat, 1930 70 pages, 14 dessins). 



.· 

-=- 116 

Si jlf" te raconte la difficulte que mo n mai~re me fit su l)ir po· 
u r garder un see ret, tu verraB que j'ai agi av ec . to i ·avec douceur 
et bonte. 

Djevat nous raconte ceci : 
Ebou Ali sert son nıaitre au Maroc pendant 39 ana. Un jour­

ils sor tent se promener avec lee eleves. lls commencent a jouer au 
Collin-maillard. Le tour vient a Ebou Ali. Son maitre dit en le· 
taquinant : Ebou Ali est un scelerat, que j'attache bien ses yeux. 
et attacbant ses yeux, ille laisse au milieu. Lui essaye d'attaqu­
er ceux qui le ~aqnin~nt, mai·s personne ne le touctie. ll enlev&. 
av ec fureur le bandeau de ses yeux .et il se t rouve . dans u o de · 
·sert infini, II march~·. pendant 5 h.eures ·jusqu'a ce que ses forcııs. 
faiblisseııt. II a un 'taS de visioııs et d'aventures. Il essaye l'alchi­
mie ma is ne pel)t:. ~~ sa:uver. 

· Puis tirant ıine morale de ceci il expliqne a Djevat l'alclıiınia,. 

la magie, les sens et lui don~e des ·conseils pour qıı'il ne· se lais­
se pas entrainer . par la crainte. 

Puis Ebou Ali devint vieux. ı\,ppelnnt ses eleves, il fait son, 
testaweot et· Jaissaııt Djevat a sa place; il lui corıseille de rester· 
seul dans la vie coı~ıme lui, il ıııeurt. M!l-is malgre qu~ Djevat s& 
met selon le testa~ıent ·a. repre~dre la sci~nce, il est aujet a des 
moqueries. A la fin, il vient i.ı. Istanbul, il fait enteııöre ses aven­
tures dans un cafe · et ecoutaııt les histoires de ceux ql1i oııt ett 
des aventures coııııne lui, il les raconte. 

ibni Sina 

(All Su aviye göre) 

Dr. A. Süheyl Onver 

Zamanının genç ve _ . açı~ fiki~li, asri Uleıııasındaıı olan Ali: 
Suavt malum · hadiseler · dol:ı.yısile Avrupaya .fiı:ar ettikden sonra. 
Paris ve Loi:ıdrada bul unduğu (1286) 1869 senesirıda Uluııı gaze · 
tesini (ufak mecmua şeklinde) her on beş giiride· bir taş basıııası- · 
neşretmeğe · başlaını~dı. · !şte bunun Bayeıidde · Şehir Kütüpbarıe­

.~inde bulunan bir cildinde İbni Sina bakkırıda ıııüteferrik yerler· 
de Şll ınalftuıata tesadüf ediyoruz : 
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